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Avril, 1916.
|L me l'ait plaisir d’indi(|uer aux lecteurs de la Semaine 

dc Montréal une publication importante pour l’ar
chéologie. Cela ne veut pas dire qu’elle soit à la 

portée de toutes les bourses. Un fascicule, qui contient 1U0 
pages de texte, de nombreuses planches en noir ou en couleur, 
et des illustrations dans le texte, coûte 50 francs, ce qui met 
le volume à près de 600 francs. Cet ouvrage est la continuation 
je la Ho ma Sottcrranca du commandeur de Rossi. Cette pu
blication, qui est l’exploration systématique et scientifique des 
cimetières romains, ou de ce que l’on appelle plus ordinaire
ment les catacombes, avait été l’oeuvre principale de M de 
iossi. Le premier volume parut en 1864; le second, en 18C7.

IIV second volume est introuvable et les libraires l'achètent à 
'00 ou 1,000 francs, heureux quand ils en trouvent sur le mar
ché. Aussi est-il une rareté bibliographique à signaler. Le

Itroisième volume vit le jour dix ans plus tard, en 1877. Mais 
la collection s’est arrêtée là. La mort du commandeur de 
Rossi l’avait empêché de publier un quatrième volume, dont il 

In réparait les matériaux, et il était difficile à ses élèves et dis
ciples de se lancer, sans une préparation suffisante, dans une 

Ipublication de cette envergure. On attendit. Enfin, le qua
trième volume vient de commencer à paraître. 11 est consacré 
au cimetière de Domitilla, sur la via Ardeatina, et est dû à M. 
Orazio Marucchi.

Il n’y a pas que l’archéologue qui se réjouira de cette publi-

Iation. Ceux qui aiment l’Eglise seront heureux de voir revi
re un des centres chrétiens les plus importants et les plus voi- 

iles temps apostoliques, comme l’indique le nom même du

timetière? Aussi il faut nous réjouir de ce que les travailleurs 
n nains remettent la main à l’oeuvre et, en recherchant les
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